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Eiouiffez vous peuple François, voicy de. 

bonnes nouuelles queie vous appotte, 
cart ay ouydire que l’on vamettrevnordre au 
_defordre , qui a delong temps regné parmy. 
vousautres , en l'expoñtion & trafic de vos 
monnoyes , quieft fi mal regléquele peuple. 
ne peut plus viure parmylémonde, parlede£s 
_cryqui s'eft fait fourdément des monnoyes. 
eftrangeres, fans aucune ordonnance du Roy: 
iele {gay bien vertugoy l'ayant experiméré en. 
vnlono voyage, en plufeurs terres & Prouin 
ces du monde , ouiaypenfé mourir defaim,. 
non pas fautede freflure , car i’auois la mienne 
penduëa la ceinture, quim’euften vnbefoin. 
feruipourfairevnemenefre d’autipaft a la ro- 
manaifque,mais parce qu'a mon parteméti e- 
ftois chargé de toutes fortes d’efpeces qui one. 
en fin plus pullulé en France, que n’ontfaitles 
vniuerfaux & cathegories entre les Philofo. 

phes, defquellés quelquesvnsen tien nentiuf- 
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quesavnnombreindefinilestirans, degenere 
femmo & infimo, & en fin de la diuerfité de els 
_genres,diuerfes efpeces en naïffenr, qui ne (Gt 
pour le plus fouuent pas receuës pour eftre sr 
forma mirori ouintroncardo, @e qui apporte 
vue telle confufion que les plus fubrils Arit- 
meticiens{e trounent courtsen leursnombres 
bres d’or , avans elté la plufpart trompez au 
deicroitt : de forte qu'eftans décheus en leur 
calcul,demandentleurrecoursauxraifonsqui 
… foncpraignantes a leurinterelt: & pource que 
 céquielt problematique pañfletouftoursauant 
en quelque façon que ce loir , ne me defiant 
point de moy méfme,ie m'eftois chargé de ces 
‘efpeces, penfant que comme bon ergoteur!, ie 
leur ferois croire vne partie de ce que ie leur 
dirois & conftituerois vn bon predicamentde: 
toutes mes efpeces par tout ou je pallerois 
mais ie fus deçeu & trompé par vn bruic ; qui 
parcourut incontinent toutes les Prouin- 
cés,qu'on n’en vouloitplusa Paris ce quiare- 
glé lemonde, par le defuoyement de routes 
cesefpeces. | sa 
Ec qui fut bien eftôaé ce fut Guillot carpen- 
fantauoir bien de l'argent ie vouloistoufiours 
en forme commune EL; ffar Lana accafusexpe- ” 
dier le facriñice de Bachus pour me munir con. 
tre ce mauuaïs air pronoftique par ces Maure- 
gards de Sauoye qui fe predifoientvnebelle, 
. & longue vie, & aux autresvue courte: mais 
ilss'éftoientabulez en leurs fupputations pour 
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ce qu D. auoient sus cinq po our dix: car la 
fortune ayant retourné la :hance {ur l'vn de 
ces difeurs de bône fortune ay anuova le l’en 
demain vne des trois fœurs qui ne luy donna 
pas vue longue vie commeil fe lauoir predie | 
mais vne belle longue mort attachee au bout 
d’vn poufteau à fin qu'itne fuft trouué men- 
teurentout, deforte donc que penfant conti- 
nuer mes longues traittesie fus cout émerueil- 
lé,queie ne pouuois auoir n'y painay vin nor 
as mefme vn grain de moulftarde pout faire 
vne faulce 2 à Robert a deux champignonsque 
l'auois cueilly au fommet des MoutsPirenées: 
fi bien que l'on menia toutes mes efpeces ,& 
tout mon pauure argentne me feruit derien 
quoyqu'ilne fuft n’y rongné ny vallé mais au 
contraire de bon poids, & fu Ale ain que 
ie croyois, 
Etcertesie recongnois a prefent que ie ne 
me fuis iamais trouué fieftrac defpric queie fs 
pour lors,& elt vraÿ queic me vis(nefcachant 
plus dequel bois faire flefche } {ur le poinét de 
vendre thon cheual pourluy auoir du foin & 
mon manteau aufli pour efcrimer du mufeau 
fansque defortune ierencontray va coureur 
qui belluroit parles foires & marches fe difant, 
eftre changeur de monnoye auquel ayant 
:monftré mes elpeces mejdit qu'elleseftoienc 
defcriees & au billon ce qui me fit rauitem 
extaze Pefpace de plus de deux heures en la- 


| quelle i ie Li pere legouft du vin puis ad 
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ELA ! 
‘:INonobfiant ce bon permatator recognoi£ | 
fant Peftat de mes affaires qui eftoienc allez 


.conftipéesiefmeu de ma neceffité, promit me 
 changermesefpeces,&m’en bailleraux coings 
.& anmes de France qui auoient cours partout, 


lemonde, mais que ceferoir cum lacro qui De 
les prendroit qu'a la valeur de a pancarte d où 
ie recogueus l axiome de Monfeur Turquain 
eftre véritable : : que rant que les eftrangers 
auroient delintendanceen FrancePonneres 
ceuroitiamaisle titre de reformardis, & qu'ele 
leneleroitiamais non plus exempre de gabe- 
Jeurs,& donneurs daduisque l Afrique de moO- 
ftres fi noftre Hercule ne iuffoquoir cétehydre 


de partifausqui y formillenr , & y four plus 


frcquensque les védeurs de tac enitalie,& de 

cathohcon en Elpaigne.Moy donc qui prenois 
toutes chofes fimpliciter,  ab{olute & quin Y 
congnoiflois rien non plusquelesautres igno- 
ANS CÉTAIT, illüminédes rayons qui luyicient 
dans mou ventreie fusinuité imite de | Juvylaif= 
feratel pris &eltimatio qu'il faifoir de fon tre£ | 
buchetcontraiut de PIS cequ'ilmébailloit 
en autre cfpece Dieu fçait fiieus befoin desor- 


dounonances de Monleur Blacqueuaux pour 


l'alescementdu ventre de mabourie ( eftran- 
ges arsifices pour epuifer cout noftre or &at- 
gent!) mais quoy la porte de deriere careti'e- 
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loisen pe mauuaiseftar que ceuxqui oNtper= . 


duleur procez faufleur recours & failloit pañler 
par la où par la feneftre carie n ’auoisaccouftu- 
méde iculner { c'eftaffaire aux Alemands qui 
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ne fonrqu'yn repas, leiour & lanuir,\de(orte 
_qu'aianceitéparluy aluréqueles cp ces qu'il 
* mauoir chanvées donti'auoi: eftofé & oaruy 
. mabourfene {etoiencrefuleesen quelquepart 
ou ie peuile aller comme eftant de ces belles 
monnnves de France ie fus grandement re 
iouy & pour auoir attenda peu plus long tÉps 
quéde couftume a prendre la dragme d’'op- 
‘piarie fceus biens me recompenfer du temps 
perdu car gnod Aff rturnon aufirtur,routefois 
l'hiftoire d'Eraltus m ayant apris a ne croire - 
deleger ie voulusfaire effein de ces monnoyes 
-& vler de lapierre de touche ne me fiant pas 
:wolontiersa ceux quiontaccouftumé detrom- 
per /émelmalus femper pre[umitur malus. 
Apres que mon permurareur eut debité [a 
mercaderie &. fair fon trafic ordinaire comme 
bien experimenté en {on art ie le,priay de ve- 
pirboireauec may ce qu'il accepta courroile- 
ment &afhadeioü.rauecaflurangce, apres a- 
uoir beu deux voltes. ie monitrey.a mon ha- 
ffiaria les pieces qu'il m'auoit changees de- 
._:quoyn'ayancfaicrefusie payél'efcot,me fen- 
tanca lez fort puisque l'auois dequoy me con. 
duire {an patriam fracorum ou ï'auoisdefirdere. 
tourner:maisen finl’excefliue perte querauois 
faire meugendra vndefir de fcauoirl'origine & 
a, fource detoutes ces mences qui fe prati- 
quentifinémenten noftre France &ç ainfia- 
- .mantquede partird’auecluyie luy demanday 
_ d'où pracedoit que touresces belles pieces e-. 
frangeres eftoientauflirefuleezen ce pays la: 
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à auoy il refpondit que c’eftoit fcientsn ana- 
gogicadont ie n’auois beloin de m'enquerir & 
qu'il {çauroit bien n'V rien perdre parce 
qu'ellesie prenoieñren d'autres pays qui n’e- 
itoient {1 fubrilfez nyafhnez queles angelots 
de Brie ,& voyaut qu'il n’eftoit poinrde mon 


calibre ie neluy tins pluslongs difcours &con- 


tinuey mon chemin luylaiflanr paracheuer fon 
gncreprinie de tromper les autres comme’il 


m'auoit fair, ou autrement 1eblle porté ma. 


petce plus dure fi reulfe efté {eul en mon mal- 


‘heur &le tour nonfans regret mais confalatte 
miferorum eff habere pares pluficurs autresme 
difant que ien’yaurois pas fait la plus grande 
perte,ce qui ne m'apportoit pas grand conten 


téntement cat funt verba @ voces quibns bune 
denire dolorem Non poffis mais routefois m'o- 

_ {toit hors du defefpoir. ; | | 
Apres auoirtrauerfé ceslongs deferts & tet- 


nt 
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res inhabitables , les peuples defquels n'e- 


ftoienr point{elon la quadrature de ma fanta- 


fie,ie paruins en yne terre borneed’eau, non. 


pas /r periculo maris si monte Go: gano ;maisen 
Tifle des fantafques , ainfi nommee parlesha= 


-bitans du pays ,ou ie refolus m'y acrefter quel- 


que temps y tecongnoiflant vne aflez plaifan. 


te habitude de gens allerts & facetieux : quia 
- mon entrée me farcirent de-brocards., puifles 
au fond du puits de Democrire,qu'ilsreferuene 
* éncoresparmyles efpacesimaginaires comme 
_Chofe bien authentique :'toutesfois avant Fef- 
pritailleurs, ie les laiflois entrer par vne j. re 
Must | e 


: dééelfortirpar l'aucre...ne pofant pas orand 
_ spiédsfürleurs difcours chimeriques , comme 
produifts de cerueauxafez mal timbrez, 
 2:yDelaa quelques ioursie m'enquisdu'éhe: 
-minpouralleren France ,cequ'aucunsayant, 
entendu s’aprochanes de moy ; ‘iierdirenc 
qu'aurresfoisilseneftoipnc partis, &cpour l'in 
‘digence qu'ils yauoienx fouffèrte ; conttaincts 
… -dequimercefte demeure quine lonreféit pas 
 perhañenté, comme n'y ayant tien d'arrefté 
auxchofesfublunaires, or habemus hicejnita- 
sanpermanentem fedfüturaminquirimns. © 
ils s'efkoienr retirez enicéte contrée-la, ce qui 
mmedonna vn-aprehenfon & defepoit de ma 
folle:encreprife neantmoins ie me’ fefolus a 
quelqueprixque ce fuft de paracheuer mon 
Moÿage quoy querous les manans degéfte re- 
 igiommr'en diuertifflenta leur poffible.;me di- 
_ fansique ierviurois vnervie beaucoup plüs 
heureufeparmyeuxaäquoyie ne voulusaucu- 
| -mement:sondefcendreparquoymevoyant en 
«tellerelolurionvmvenerable Crèmes me pria 
inftammentque,fiie paruenoisiufquesenFra- 
<eiemis vouluflechargerde cercainsaduis qu'il 
-auoir a/fâsiprefentés pour remediér ad penurié 
aurié"argentiqu'onautoitaudit pays de Fran- 
-<e quoy qu’il y eneutaflez ou moyen d’éauoir 
Erencendäcparler que &’eftoir vn aduis qu’on 
… mé vouloit baillerie voulus donner ÿA grand 
coup d'efperona moncheual pour me tirer de 
a çgompaignie de cemotide la , croyant eftre 
aumonde de la Lune ouf'auoisautresfois paifé 
os 2e ti a 
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va go ; 

:& ou 'auois rencontré. vn nommé Maïtre 
Guillaume &Monfieur Turquain quimedirét 

qu'ils venoient de l'autre monde refutrer ces 
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dénneurs d’aduis quiymeurent defaimn'ayäc 


preparéleur cuifine fuffifänte pour les entre- 


tenirauparauantqueles porterenvnemaifon 


qu'ilzdiloienceftre appellée le Louurei&par- 
my des Partifans qui ne.leur donneroient 
point a difhér mais m6 bon Cremesaccompa- 
gné. de plufeurs autresme retint de force 


meremonftrant que fésaduis eftoienit fainéts … 


& louablés au foullagement'du peuple(8cne 
‘touchoient: en rien -aceux dont ledic-Sieur 


Turquain m’auoit parlé)ne voulant impolér | 


aucune traitte n y fourrages fur lesmonnoÿes 
tants'en faut qu'ildonnoit lesmoyens de chaf- 


fer les piccoreursqui er mangent lefin; donc 


le Roy, & lé peuple m'én fçauroiët gré ;cequi 


me conyia. coabluneme pouuant: efchapper 


d'eux d’obtemperera leur difcours&metirale 


vieillard,dela fague de fon fayécertains vieux : 


bïimborions (‘propres aenueloper le beurre 


de Venure.).forranciens &aflez malefetipts 


enlettreamoyincogneue.Par ce que c'eltoiée 
: touschiffres &ari chmeticque ouie fuis autant 
entendu qu'en lettre Caldaique 8: me ditque 
eftant arriuéa Parisiém'enquifle ou fe renoic 
l’affemblee des Eftars &que ie crouuerois per- 
fonnesqui me receuroient auec allegrefle leur 


donnant vne lettre. d'euxauec leursdirsme- 


moireslefquels ils{cauroiér bien expliquer, &c 
sm'inftruifant de ce qne i'auois affaire écidirece 


{ 


qui fetoictrop longarediger par efcript. Toinét 


qu'ilmannuyoit beaucoupauecce monde la 
craignant me charger d'vnfardeau bien lourd 


. & prefque infupportable. Aumefme temps 


qu'ils eflayoiét de m'imprimer la volonté d’ac- 


ceprerleursaduis i'aperceusvn notonnierauec 


vnegräde barque noireplaine deplufieurs{or- 
_ tesd'ames & m'enquerant quelileftoitlon me 
dift que c'eft le Notannier Caron quiles alloit 


pafler le fleuue d’Achero &les laifler auxlim- 
bes maisme voyant fur le bord de cefte riniere 


& craignant qu'il ne meprift & miftauec l'vn 


d'eux ie prismo cogé de lacopagnie apresleur 


auoirpromis faire leur meflage a mon poili- 
ble mais du bon vieillard principallement qui 


me pria de recommanderau peuple vnepau-- 
ure féme, | Dope ieunes filles qu'ilauoir laiffés _ 
? 


en France,& auoir foingde faire debons çon- 
trolles afin quele peuple ne foit plus deceu. 
Continuant mon voyage j'ay pailé par plu- 


fieurs auvres deftroïctz , ou ie ne m'arrefté 
pourlegrand defir que i'auois d’arriuer ,enla 
Ville dé Paris tant renommee par de la les 


Mers , & voir fi Meflieurs des Eftats feroient 
 rancd’eftat des inftructios quece bon veillard 
.m'auoittantrecommandées: 7 * 

1. Eftanc paruenu dans le Pays de Lorraine, 
paflant à Sedan , & Mefiereie commencé à 
rencontrer force peuple, chariots , & charet- 
tes qui difoient venir de Paris quirecongnail: 
fantsque i’eftoiseftranger,& ignoräts que mo 
_changeux/m'euft baillé dequoy me conduire 
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par le chañge qu'il auoït faitde mes pieces ; me 
direntquefiie ne changois mamünoye, ie des 
:woisme difpofer a tirer force coups d'eftocade 
: ou mourit defaim cequima diminué en partie 
le régrerdela perte que ’auois faiéte au éhane 
gen'euftefté queie recognus leur malice en cé 
païs la ou mes pieces{e meftoient pour lemef- 
me prix quelles m'auoienteftébaillees maispat 
‘accidenteftantarriué fcut nilticorax in dome 
__ cilia d'ouil eftoient partisie m'enquis amon 
hoftelerie(quieftoit aflez gotriere pour faire 
faire tomber le breuiere de Ja mai d'vnfaco: 
bin}s'ilnyauoir point detanneursenFräce veu 
‘quelon emportoit dehors tant de cuÿts'8e. 
peaux de vaches & de veaux elle me did que 
Y'abillage de Flandreeft plus delicat & mieax 
courroyé mais que cen'eftoit le tour parcequ'il 
yauoit bien d'autreseftoffés par-my ces peaux 
de plus grandé confequence & que aParislon 
anoit defcrié par vn bruit commun les pieces 
eftrangeres mais qu’on lesmértoit bienau lieu 
ouilslesportoient & queles permutateuts y 
four grand gain ce qui me confirma dece que 
m'auoir dit mon premier pérmutateur & d6- 
neur d'aduértiflements qui me fiftreprédre vie 
queur & m'aduancé le plus que ie peus pout 
prefenrer meldits memoires aux Eftats crai- 
gant quel'onmedittarde venerunt géntes 8e 
que l'on euft defia ordonné fur ce fait mais 
quelque ancien leoifte rendit les forces à mës 
efprits attenuez par vie fenrence en forme de 
lé qui eftque polerius teffamentuin refcen- 
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peredé famille quiprommerqueers#t nonsffims 
à prims @'primi neuiffims. Loint aufli queiene 
demande: aucuñe recompenfe d'vn fi bon 
 -œuure;fi Dieupermet quele peuple en puitle 
. eftre foulagé ; comineil fera auconrenrement 
du Roy, ainfique m'aafleuré mon bon vieil- 
 Jarcquéienetienspas pour trompeur:, Telle- 

_ Mmentquel'ay tantfai& parmesiournees, que 
 diefuisparuenuiufques en la ville de Paris, on 


eftant ie me fuis informé ou fe tenoientles 


Eftats,&t ay foeu queles Ecclefaftiqueseftoiét 
âux Augufbins où croyant que aurois dés 
nouuelles d'vn perfonnage d'auétorité ; au- 
quel léditvieillard m'auor donné chargecde 
1m'adrefler 8uluy prelenterlefditsmemoires, 
ce quel'ay fait , & mefuisdefchargé de ma 
-commifhion ‘ayant aduilé d'en retenir vne 


coppie pour en. faire la communication au 


 peuple,afin que par le moyen d’iceux, il puiffe 
eftre ofté de peyné & trauail de s'informer 
dela valleurd'aucunepiece d'or , ne d'argent 
ne quelle foittubieéte au tresbuchet, en y per- 
dant letiersou le quart.Que chacun doncs'af- 
 femble auec intention , pout inuocquer le 

tout puiflant qu'illuyplaife infpirer cefte tant 


celebre aflemblee d’yapporter leremede con- 


 uenablem'affeurant qu'aurez foing de follici- 


ter ceft affaire comme ,ceux qui y ontintereft 


plus que moy qui {uis encores garny de la 


_monnoye de mon premier changeur, poutre-. 


| tourner grouuer mes gens, &cleur porrercer- 
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pros çe Qu'il confirma par la parolle du 


tiMicatdelareception deleurfdits memoires, 


- m'ayanraduerty qu'il yaüoir vn perfonnage 


nommé leTurc , quependant qu'il eftoit au 
monde , difoit vouloir par fes aduis rendrele 
fel marchant parmy Île peuple comme le 
bled,auecaugmentation des Finances du Roy 
de plusd'vn million paran , & que le minot 


n'auroirpas vallu deux efcus, ilme dift que fi 


ie recournois par dela ,qu'ilme donneroit fef- 
diétsmemoires , fi ie letrouueie reuiendray 
vous endire des nouuelles , à Dieu ie m'en 
voisen hafte, car paffant par aupres d’vn Egli- 
fe quelon nomme fain@& Germain, l'on m'a 
diét qu'il y auoit deux donneurs d’adujs qui 
font morts fubittement . qui me faiét croire 
que ceux du Mondedelalune m'auoient dit 
verité parquoyie diraya mes gés qu'ils en en- 
yoyent vnautre,iaime mieux payer fon ‘et - 
Ca 


gecarlayencoresaffaires ailleurs: ilvaut 


aucoup mieux pour mon regard me bailler'au 


ærauers du corps d’vne plaine lampe de bon 


vin de Surefhe que de boire du Neétar & 
ambroifie des Dieux AcherGtiques.,a dieu en 
core vne fois fiie reuiensi'apporteray vn mi- 
nordefel fie nefuisprinsdes Gabelleurs. : 


FIN. 


